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    – Et c’est tout ce qu’il a écrit ! Extinction des feux, tout le monde !

    Du haut de ses douze ans, Eugène Fitzherbert referma le livre qu’il lisait dans un claquement sonore. Sa décision lui valut un concert de huées.

    – Tu n’as pas terminé ! s’indigna Leif.

    La mine faussement innocente, Eugène répliqua :

    – Comment ça ?

    – Tu as sauté la fin ! s’écria Filip, qui faisait le poirier au fond de la chambre.

    – Il n’était même pas arrivé à l’écurie ! confirma Rolf. Normalement, quand il se fait surprendre à l’écurie, il y a un grand combat d’épées et ensuite le plongeon du haut de la chute d’eau.

    – On veut le combat d’épées ! gémit Leif. C’est le meilleur passage de l’histoire.

    – Je ne sais pas trop, les gars, reprit Eugène.

    En secret, leurs réactions le mettaient en joie.

    – Je suis plutôt vanné, ajouta-t-il.

    Où était le mal à obliger les autres petits à prouver qu’ils l’écoutaient bien ? Les lectures à voix haute demandaient beaucoup de temps et d’efforts.

    Ha ! Qui cherchait-il à blouser ? Il raffolait qu’on l’écoute et l’admire, oui ! Sans compter qu’il adorait partager sa collection des aventures de Flynnigan Rider.

    Tous les soirs, avant de se coucher sous leurs fines couvertures, et sur leurs matelas encore plus fins, les pensionnaires de l’Orphelinat pour garçons de Mlle Claire se réunissaient autour du feu pour écouter Eugène leur faire la lecture. Ses livres étaient l’unique possession qu’il avait à son arrivée, tout bébé, à l’orphelinat. Et il les traitait comme un vrai trésor. Chaque fois qu’il soulevait la couverture en cuir d’un de ces ouvrages, et qu’il humait l’odeur de moisi qu’exhalaient ces pages dorées à la feuille d’or, cela lui rappelait… quelque chose. Quoi exactement, il n’aurait su le dire, mais son instinct lui soufflait que ses parents lui avaient lu ces histoires autrefois.

    Aussi laissait-il rarement quiconque toucher à ses livres. Cela dit, il était toujours ravi de partager ces histoires à voix haute. Et dernièrement – pas plus tard que ce soir-là, d’ailleurs, au dîner –, Eugène avait pris conscience d’une chose : pourquoi se contenter de lire un livre quand on pouvait mettre en scène une grande aventure ?

    Mais si les garçons de l’orphelinat voulaient jouir d’une telle expérience, ils allaient devoir le mériter.

    Leif se jeta aux pieds d’Eugène et l’implora :

    – Je t’en supplie, finis le livre ! Pitiéééé !

    – Je ne sais pas…, fit Eugène.

    Les autres joignirent leurs voix au concert.

    Eugène détenait le pouvoir et, c’était plus fort que lui, il s’en délectait. Tout à coup, il sentit qu’on le tirait par la jambe de son pantalon rapiécé.

    – Eugène, s’il te plaît… ? dit Marius de sa toute petite voix, en scrutant Eugène de ses grands yeux marron. Je l’aime trop, cette histoire.

    Rôôo… Eugène ébouriffa la tignasse brune de Marius, puis le saisit par les aisselles et l’installa sur une chaise, près du feu, afin qu’il ne loupe rien de l’action.

    – Je ne peux rien te refuser, annonça-t-il.

    – Youpi ! triompha le bambin en levant le poing.

    Le reste de la bande poussa des vivats, puis tous se rassirent pour écouter la suite.

    Eugène avait un faible pour Marius. Et pour tous les autres enfants de l’orphelinat, d’ailleurs. Ensemble, ils formaient comme une grande famille. Eugène n’avait pas à se plaindre. Il disposait d’un toit, n’allait jamais le ventre creux, et avait une foule de copains, âgés de trois à douze ans, avec qui jouer. Cerise sur le gâteau : ils étaient tous dingues des aventures de Flynn Rider. Et on les comprend ! Flynnigan Rider, escroc et fine lame, était un ami fidèle, et l’homme le plus riche de la terre. Il avait donc les moyens de se rendre où il le voulait, et de faire tout ce qu’il désirait. Le héros parfait pour des enfants qui ne possédaient rien sur cette terre.

    – Par contre, reprit Eugène, j’en ai un peu assez de toujours lire, alors ce soir on va faire différemment.

    – Comment ça ? s’étonna Rolf.

    – Ce soir, je vais vous faire vivre une aventure de Flynn Rider, annonça Eugène avec un grand sourire. Mais pour cela, je vais avoir besoin d’aide.

    Il promena son regard dans la chambre, où une demi-douzaine de mains se levèrent. Mais pour ce qu’il avait en tête, il ne pouvait compter que sur une seule personne. Alors il se tourna vers un petit garçon à la peau noire qui rédigeait son journal intime, assis près de la fenêtre.

    – Qu’est-ce que tu en dis, Arnie ? Tu m’aides à mettre en place la lecture la plus sensationnelle de tous les temps ?

    Intrigué, Arnie arqua un sourcil et répondit :

    – Sais pas… J’ai un peu la flemme, là.

    Le reste de la bande se remit à grogner.

    – Allez, quoi, Arnie ! grommela Leif. Tu sais bien qu’Eugène va assurer si tu l’aides.

    – On fait une super équipe, commenta Eugène.

    Arnie se gratta la tête.

    – C’est vrai, confirma-t-il. Bon d’accord, je marche.

    Les autres garçons poussèrent de nouveaux cris de joie.

    Parfait, songea Eugène. Pile comme on l’avait prévu au dîner.

    Tout le monde savait qu’Arnwaldo Schnitz et Eugène Fitzherbert s’entendaient comme larrons en foire. Certes, ils étaient bien différents l’un de l’autre. Eugène était un grand bavard ; Arnie un observateur silencieux. Eugène était obsédé par ses cheveux ; Arnie par ses habits. Eugène était déterminé à retrouver un jour ses parents ; Arnie était parfaitement heureux avec la famille qu’il s’était créée à l’orphelinat. (Eugène disait souvent, pour rigoler, qu’Arnie finirait par reprendre l’établissement.) Et tandis qu’Eugène adorait lire, Arnie préférait passer son temps à prendre des notes dans un petit journal. Cela dit, ils étaient aussi près d’être des frères que deux orphelins pouvaient l’être.

    Eugène et Arnie échangèrent un regard, puis passèrent à l’action.

    – Bien, les gars, ce soir, nous allons vous proposer une lecture un peu spéciale, déclara Arnie. Mais pour cela, vous allez devoir dégager le centre de la chambre.

    Aussitôt, il entreprit de déplacer les chaises.

    Eugène déposa soigneusement le livre sur l’unique étagère dont ils disposaient (et qui n’abritait que trois ouvrages). Puis il se frotta les mains et se tourna vers son public.

    – Alors… où en étions-nous ? Ah oui, l’écurie !

    Ces mots dits, il se percha sur une caisse qui leur servait de chaise, et les garçons l’encouragèrent.

    – Donc, Flynn Rider était ligoté à un pieu de la clôture, et les hommes du Dr Deserio devaient passer le prendre le lendemain matin. Ce fourbe avait arrêté Rider sur de fausses accusations afin de s’emparer de sa fortune. Flynn n’avait aucune arme pour trancher ses liens – il avait perdu son fidèle canif – et le Dr Deserio lui avait volé son cheval. Mais Flynn Rider était-il prêt à baisser les bras ?

    – Non ! s’écrièrent en chœur les garçons, visiblement ravis.

    Galvanisé par leur énergie, Eugène bondit de son perchoir et traversa la chambre sur la pointe des pieds.

    – Flynn était plus rusé que le Dr Deserio ! Il attendit que les gardes de ce dernier s’endorment, comme ils font toujours lorsqu’on les surcharge de travail, puis il fit coulisser ses liens et parvint à gagner l’écurie à la faveur de la nuit.

    Eugène se glissa dans les ombres de la grande chambre et s’approcha de l’échelle donnant accès à l’immense grenier où plus d’un garçon dormait.

    – Mais passa-t-il par la porte, pour entrer dans l’écurie ?

    – Non, répondirent en chœur ses spectateurs.

    – Non ! Il grimpa sur le toit et entra par une trappe qu’il avait repérée tantôt, dans le plafond de l’écurie.

    Parvenu au grenier, Eugène se dressa de toute sa hauteur.

    – Mais avant de se jeter sur son cheval et de pouvoir s’enfuir, il voulut s’assurer que personne ne le guettait dans l’écurie.

    C’était le passage qu’il préférait, et la chambre de l’orphelinat était l’endroit idéal pour la mettre en scène. Eugène tapa du poing contre une poutre. Un compartiment secret s’ouvrit, révélant une corde qui se déroula jusqu’au sol. Eugène l’empoigna et se balança dans le vide. Cela lui valut de nouveaux cris de joie. Plusieurs garçons coururent ouvrir d’autres compartiments secrets afin d’installer d’autres cordes et poulies, et même une passerelle qui se cala entre deux poutres.

    – Rider resta un moment suspendu au-dessus des chevaux, pour s’assurer que la voie était libre, puis il descendit.

    Eugène fit de même. Arrivé au sol, il reprit :

    – Lentement, il alla retrouver sa fidèle monture, Oliver.

    Eugène se rapprocha de Leif, qui se mit à glousser sans pouvoir se contenir, et il lui tapota le crâne comme s’il s’agissait du cheval de Flynn.

    – Tout va bien, Oliver ! Je suis venu te libérer.

    Leif et Eugène traversèrent la chambre côte à côte.

    – Rider monta sur le dos d’Oliver et se dirigea lentement vers les portes de l’écurie, pressé de partir pour un nouveau royaume.

    – Pas si vite, Rider !

    Eugène pivota sur ses talons. Arnie se tenait sur une planche au-dessus de lui. Une épée de bois braquée sur son ami.

    – Ce cheval ne t’appartient pas.

    – En es-tu sûr ? J’aurais juré que j’en avais un, il y a de cela une heure, et comme j’en chevauche un en ce moment même…

    Eugène assortit le commentaire d’un sourire charmeur.

    – Premier arrivé, premier servi, docteur Deserio.

    Il tapota l’épaule de Leif, et tous deux prirent la poudre d’escampette. Les garçons suspendus aux poulies et aux cordes s’écartèrent devant Arnie, qui descendit à son tour en se tenant à une corde.

    – Tu n’iras nulle part, Rider ! tonna Arnie en se dirigeant vers Eugène. L’écurie est cernée. Si tu franchis cette porte, ton cheval et toi serez morts avant même d’avoir pu galoper. Tu as plutôt intérêt à te rendre.

    Eugène se gratta le menton.

    – Ce n’est pas mon style, docteur Deserio, répliqua-t-il en sortant une épée de derrière son dos.

    Arnie l’imita. Les autres garçons se mirent à encourager les deux adversaires, qui échangeaient les premiers coups. Au bout de quelques minutes, Arnie finit par acculer Eugène dans un coin.

    Il pressa son épée contre la poitrine d’Eugène.

    – Rends-toi, Rider !

    Eugène bondit sur une banquette afin de s’échapper.

    – Moi ? Jamais !

    Arnie le rejoignit aussitôt.

    – La fenêtre, attention ! s’écria Marius.

    Hélas, Eugène et Arnie n’écoutaient pas. Arnie fit semblant de frapper Eugène à l’épaule ; celui-ci fit semblant de tituber. Après quoi il simula un coup au ventre de son adversaire qui lâcha un « Hmpf ! » de surprise. Eugène se jeta ensuite à terre et noua une corde autour de la taille de Leif.

    Arnie éclata de rire.

    – Et que comptes-tu faire, dis-moi ? demanda-t-il. Soulever ton cheval dans les airs ? C’est impossible.

    Eugène leva les sourcils d’un air entendu.

    – Je n’ai jamais trop aimé le mot « impossible », déclara-t-il.

    Sur ce, il tapa du pied, et la poulie qui retenait Leif s’éleva à toute allure. Eugène empoigna une autre corde afin de le rejoindre, tandis qu’Arnie pestait de s’être fait blouser. De son perchoir, Eugène se pencha vers son auditoire.

    – Rider parvint à soulever Oliver dans les airs, quand bien même il n’aurait probablement pas dû le faire, car c’était une idée bien insolite. Mais Rider était un homme de défis et, s’il s’agissait d’arracher Oliver des griffes du Dr Deserio, il était déterminé à remporter ce défi.

    – Gardes ! s’époumona Arnie. Il s’échappe !

    – Rider évalua les risques : devait-il sauter du premier étage et foncer à travers la masse des gardes, ou au contraire monter sur le toit ?

    Il fit trois pas en arrière avant de poursuivre :

    – Oliver et lui se mirent en position puis partirent au galop, prêts à fracasser le toit, atterrir dans une charrette qui les attendait, et disparaître dans la nuit en laissant le Dr Deserio bouillir de rage. Et c’est exactement ce qui se passa.

    – Rider ! hurla Arnie en se précipitant après Eugène, l’épée au clair.

    C’était le moment du grand final. Eugène brandit son épée, courut vers la corde, prêt à s’en saisir pour redescendre du grenier. Il entendait déjà les applaudissements déchaînés des jeunes orphelins. Il se jeta sur la corde, l’attrapa sans lâcher son arme.

    Ce qu’il n’avait pas prévu, c’est le mouvement que l’élan donnerait à sa jambe.

    Et il n’eut même pas le temps de prononcer le mot « Fin » que son pied fracassa par accident la fenêtre, à la grande horreur des autres garçons.

    Dans la foulée, la porte du dortoir s’ouvrit violemment. Une dame se dressait dans la pénombre.

    – EUGÈNE !

    Celui-ci grimaça.

    Les traits de la dame se crispèrent lorsqu’elle avisa le carreau cassé. Puis elle soupira.

    – Oh non, pas encore !
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« 3’1l était si simple de se lier d'amitié
avec une monture fidele, tout le monde en aurait une. »

Flynnigan Rider, dans Flynnigan Rider : Aventures au bord de la riviere
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